
Exposé introdu·ctif 
J. VENTER, 

Directeur Honoraire d'lnichar. 

Les gr,andes conférences internationales orga­
nisées depuis 13 ans sur le modèle de celle-ci ont 
largement contribué au progrès de l'industrie 
charbonnière. Comme l'a rappelé Monsieur le 
Représentant du Ministre, les thèmes choisis sont 
étroits mais traités en profondeur par les meil­
leurs spécialistes du monde. 

Les textes sont traduits et publiés avant la 
coniférenœ dans les trois langues allemande, an­
glaise et française. Ceci représente un travail de 
préparation qu'on imagine difficilement. 

La traduction résulte d'un effort colJectif des 
organismes de recherches d'Europe occidentale. 
La seule mise 1au point d'un vooahulai1re permet­
tant la tr.aduction correcte exige de longues séan­
ces ,de •traviail. Beaucoup de termes sont des néolo­
gismes ou des mots anciens exprinrant des idées 
neuves. Leur si:gnification exacte doit être préci­
sée dans les trois langues. Ces séances ont consti­
tué un véritable congrès restreint, préalable à la 
Conférence prop:rement dite. 

Cette pr-éparation est longue et coûteuse; mais 
elle paie. 

Les problèmes étudiés de cette façon au cours 
des conférences antérieures ont donné lieu à des 
solutions fécondes et à des réalisations dont la 
rapidité surprend. Il en est ainsi ,de la préparation 
mécanique du ·charbon étudiée à Paris 1950, Essen 
1954, Liège 1958 et Grande-Bretagne 1962, des 
pressions de terrains et du soutènement étudiés 
à Liège 1951, Essen 1956, Paris 1960 et bientôt 
New-York 1964. 

La presente conférence donnera lieu à des 
résultats aussi importants si l'on en juge par le 

soi:n apporté à sa préparation et par la qualité 
des rapports. 

Le sujet est particulièrement étroit. L'avance­
ment rapide des chantiers n'est qu'un aspect de 
la concentration, ·laquelle n'est qu'un facteur de 
la productivité. 

Il est assez opportun de le traiter en Belgique 
car il y a dans ce pays des antécédents dignes 
d'intérêt. 

Permettez-moi d'extraire d'un article p,aru 
dans la revue officielle « Annales des Mines de 
Belgique » sous la signature de M. Ho•ppe, ingé­
nieur au Corps des Mines, le texte ci-après : 

« On a parfois cité l'industrie charbonnière 
» belge comme exemple caractéristique d'une 
» branche importante de notre activité économi­
» que n'ayant pas fait l'objet de tout l'effort de 
» réorganisation et de modernisation que les cir­
» constances d'après-guerre commandaient~- ~----, 

La guerre en question n'est pas celle que vous 
croyez, mais la précédente. Je continue à citer : 

« Qu'il nous soit permis de montrer par nn 
» exemple que l'industrie charbonnière belge 
» compte néawnoins des entreprises dont l'outH­
» lage, scientifiquement perfectionné a:près-guerre, 
» peut aujourd'hui être montré en exemple non · 
» seulement en Belgique, mais aussi à l'étranger. 

» La Société Anonyme des Charbonnages de 
» Maurage exploite, à 15 km à ,l'est de Mons, nne 
» concession de 750 .ha. Toutes les couches ac­
» tuellement exp,loitées exigent le boisage systé­
» matique à front et le garnissage du toit. Leur 
» puissance moyenne est de 70 cm. 
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» La méthode d'exploitation, mise au point 
» par les charbonnages de Maurage, consiste à 
» concentrer la production sur un nombre mini­
» mum de longues tailles chassantes, desservies 
» par couloirs, et à •pousser au maximum la pro­
» duction individueMe de chaque taille. 

» Il n'est pas dénué d'intérêt d'examiner dans 
» un certain détail comment les solutions de ces 
» problèmes ont été coordonnées d-ans une orga­
» nisation harmonieuse et :mtionnelle tenant 
» compte de la diminution de main-d'œuvre qua­
» lifiée qui s'est manifestée après-guerre et aussi 
» des restrictions que l'aipplication de la loi des 
» 8 heures a apportées . à l'utilisation de cette 
» main-d'œuvre >>. 

Comme vous pouvez en juger, Messieurs, les 
mêmes situations et les mêmes réactions se repro­
duisell't. 

« Nous examinerons successivement les trois 
» points qui ont particulièrement retenu l'atten­
» tion des Ingénieurs de Maurage, à savoir : 
» 1) la réorganisation du transport; 
» 2) l'organisation du travail en longues tailles; 
» 3) l'application du havage mécanique». 

Suivent des considérations intéressantes sur 
l'organisation ·du transport, puis sur l'organisation 
du tr,avail dans les tailles qui sont toujours de la 
plus haute actwallité. 

Société 3no'?.Yme 
des 

CHARBONNAGéS DE MAURAGE 

SIÈGE MARIE ·JOSÉ 

Veine ".JEANNE,. à .360rn. 

L'auteur passe alors à l'application du havage 
mécanique dans les termes ci-après : 

« Lorsqu'en 1920, il fut reconnu que le person­
» nel était suffisamment entr,aîné et que· les 
» moyens de transport étaient suffisamment puis­
» sants, on introduisit le-s premières haveuses 
» dans les chantiers. 

« En 1920 et 1921, quetques haveuses de 18 che­
» vaux, munies de barres de 1 m, furent essayées 
» dans les différentes couches en e~loiitation et, 
» petit à petit, le personnel se fit la main au 
» nouvel engin. Le rendement restait stationnaire. 
» On appréciait cependant une plus grande 
» aisance du travail dans certaines couches min­
» ces à charbon dur. 

« Fin 1921, on introduisit la barre de 1,25 m. 
» On s'aperçut que ,les tailles havées à 1,25 m 
» donnaient automatiquement un supplément de 
» production de 25 %. Encouragé par ce premier 
» résultat, le charbonnage acquit en 1923 une 
» série de haveuses de 25 chevaux, munies de bar­
» res de 1,50 m. 

« Fin 1923, 16 haveuses de 18 et 25 ch étaient 
» en service aux deux sièges, la plupart munies 
» de barres de 1,50 m ». 

L'auteur expose ensuite comment le charbon­
nage adopta successivement la barre •de 1,80 m, 
puis de 2,10 m et finalement de 2,50 m. 
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Fig. 1. - Reproduction d'un plan de chantier. Avancement hebdomadaire en fonction de la 
longueur de la barre de havage. 
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L'avancement journalier correspond à peu près 
à i}a longueur de la barre et cet avancement est 
toujours réalisé en un seul poste d'ahatage. Deux 
postes sont dévolus à la préparation : havage, 
déplacement des couloirs, rembllayage. La figure 1 
indique les avancements hebdomadaires qui at­
teignent 14 m pour 6 jours de travail et 6 postes 
à veine. 

Des aV1ancements de l'espèce dépassant 2 m par 
poste à veine seraient actuellement encore consi­
dérés comme remarquables. 

En 1929, la direction décide de faire faire un 
constat ,de la production et de l'avancement d'une 
taille dans 1a couche Jeanne Carlos à l'étage de 
475 m. L'ouverture est de 1,05 m et la puissance 
en charbon de 0,85 m. L'inclinaison est de 3 à 8°, 
la taille mesure 142 m. 

La production est particulièrement intense à 
ce moment car l1a tête de taille doit avancer plus 
ra•pidement que '1e pied à cause d'un changement 
d'inclinaison. L'occasion est favorable pour dé. 
montrer fa possibilité de produire et d'évacuer 
des tonnages qui dépassent de très loin les normes 
généralement :ad.mises. 

Le constat eist effectué par des ingénieurs du 
Corps des Mines et ,des ingénieurs d'autres char­
bonnages : MM. Deschamps, J anssens, Roppe, 
Lemaire, Martelée, Rendevs. FI a lieu au cours 
du poste à veine, le 26 novembre 1929. Ce jour, 
entre 7 h 12 et 13 h 52, on produit dans cette 
taille l.ll5 chariots de 720 litres, soit 780 t de 
charbon brut ou 562 t de charbon net. Le p,ied 
de la taille av,ance de 2,80 m et la tête de la 
taille de 5,90 m. Cette journée n'est pas excep­
tionneHe. Au mois de décembre de cette année, 
la production de cette taille est de 24.546 chariots 
pour 23 jours de trav-ail, soit une moyenne de 
1.067 chaûots par jour. Rappelons encore qu'il 
n'y a qu'un poste d'ahatage par jour. Ce constat 
est relaté dans les Annales des Mines de Belgique, 
année 1930, page 371 sous la signature de M. Jans. 
sens, ingénieur au Corps des Mines. 

Cette performance prend une valeur accrue si 
l'on se I'appeHe que l'exploitant de l'époque ne 
dispose pas des puissants moyens d'actions actuels 
tels que le convoyeur blindé à front, la bande 
transporteuse au 1pied de la tai!lle et le descenseur 
héHooïdal. 

La taHle comporte des couloirs oseillants. Le 
transport à partir du pied de la taille se f.ait par 
berlines avec traction -chevaline et la descente au 
niveau d'étage par plan incliné automoteur. 

Comme d'habitude, l'exemple est contagieux 
et iJ.'emp1oi de la haveuse se développe en Bel­

. gique. EUe est le seul moyen d'•abatage collectif 

à l'époque. Le nombre maximum est atteint en 
1927 avec 194 haveuses en service, presque toutes 
dans les hassins sud. 

- 1 

Pour des raisons trop longues à discuter, la 
faveur de cet engin décroît et, au début de la 
guerre, leur nombre est devenu très faihle. 

* * * 

Les années de guerre et d'a:près-guerre voient 
naître dans les grands pays charbonniers de nou­
velles techniques visant à une production de 
ma.sse par semi-méoanisa:tion ou mécanisation 
complète de l'abatage et du chargement du char­
bon. 

En AUemagne, on travaille le problème du 
transport à front de taille dans les couches f aihle­
ment inclinées. Ceci conduit au convoyeur blindé 
ou Panzerforderer et, par voie de •conséquence, 
au soutènement à front dégagé. Ces deux techni­
ques vont révolutionner l'exploitation de la taille 
chassante. Le panzer se révèle en outre être un 
support idéal pour porter et guider une lourde 
machine d'ahatage. C'est aussi en Allemagne que 
naît le rabot dont le champ d'appfü:~ation s'élargit 
de jour en jour. 

Aux Etats-Unis, on invente et développe des 
engins parfaitement adaptés à la méthode des 
chambre~ et piliers. Au lendemain de la guerre, 
les ingénieurs européens contemplent avec sur­
prise ces énormes machines montées sur chenilles 
ou sur pneus. Elles évoquent les monstres pré­
historiques du Musée de Pittsburgh avec leurs hvas 
articulés aux gestes vivants, leurs immenses queues 
:filexihles et leur puissance souple et silencieuse. 
Les rendements sont incroyah:lement élevés par 
rapport aux européens. 

La Grande-Bretagne, qui possède une expé­
rience approfondie dans la construction et l'em­
ploi des ·haveuses, crée des machines où le havage 
est complété par un débitage et un système d'éva­
cuation: 1Elle •applique le tambour d'arrachage à 
la haveuse classique. C'.est aussi en Grande-Bre• 
tagne que naît l'étançon hydraulique issu de la 
construotion des trains d'atterrissage d'avion. 
L'étançon hydraulique contient en germe une des 
plus remarquables réalisations de la technique 
minière : le soutènement mécanisé. On ne sera 
donc pas surpris que celui-ci naisse et se déve­
loppe en Grande-Bretagne où il équipe -actuelle­
ment plus ,de 200 tailles. 

L'Union Soviétique développe des techniques 
originales pavticulières à certains de ses gise­
ments : la méthode du bouclier et l'ahatage hy­
draulique par exemple. Dans un domaine plus 
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classique, elle développe des a1batteuses~chargeuses 
à large enlevure et des maclùnes à creuser les 
galeries. 

L'ingénieur européen est quelque peu désorien­
té devant toutes ces possibilités. 

Tout est remis en question. D'aucuns se deman­
dent si les résultats américains imputés d'abord 
à l'équipement ne sont pas dus aussi à la méthode 
par chambres et piliers. Un rapport d'enquête 
officièl, -en Grande-Bretagne, pays du longwall 
p1ar excellence, préconise cette méthode des cham­
bres et pi!liers dans tous les cas où eUe est possi­
ble. En 1951, 10 % de la production britannique 
proviennent ides chambres et piliers. On trouve 
des pourcentages plus élevés dans certains autres 
pay,s d'Europe. Le recul est toutefois assez ra,pide 
dans les années suivantes. 

Dans fa taille classique, on hésite devant la 
diversité des sollutions. Il faut plusieurs années 
avant que certaines solutions ne s'indiquent net­
tement. Actuellement, Jes conceptions se sont pré­
cisées : la faveur paraît aller au convoyeur blindé, 
au soutènement à front dégagé, mécanisé si pos­
sible, et à une maclùne d'aihatage à enlevure assez 
étroite: le ra-bot, quand le charbon n'est pas trop 
dur, et une maohine d'arrachage dans le cas con­
traire. 

Toutes ces techniques doivent être assimilées et 
adaptées à divers gisements. 

Il faut attendre plusiell!l"s années après la guerre 
pour trouver une nouvelle im:pulsion vers les 
grands avancements journaliers. Elle vient des 
Pay,s-Bas. En 1958, on réalise d,ans ce pays en 
moyenne 1,32 m par jour dans les ta:illes non 
mécanisées et 2 m dans les tailles mécanisées. Le 
Japon réalise des avancements du même ordre. 
Ces résultats sont largement m,périeurs à ceux des 
autres pays à la même époque, de l'ordre du 
double. 

-Ces résultats et surtout certaines pointes beau­
coup pllus fortes que ces moyennes montrent que 
les nouvelles teclm.i,ques recèlent des possibilités 
parfois insoupçonnées de leurs créateurs. 

On suppose qu'il doit y avoir en fonction de 
ces techniques des méthodes d'exploitation, des 
avancements et des longueurs de tailles optimaux. 
On soupçonne aussi que les très grands avance­
ments doivent soulever des problèmes de contrôle 
de terrains, empoussiérage, climat, ventilation 
ete ... Toutes ces questions et bien d'autres font 
l'ohjet des rap:ports présentés. L'énonciation des 
sujets traités est impressionnante. 

ALLEMAGNE. 

M. Kuhn faât une analyse serrée de la cons­
truction et des conditions d'emploi du soutène­
ment mécanisé. 

M. Kranefuss expose les résultats obtenus par 
la · mécanisation d,ans une mine à gisement diffi­
ciJ.e. Il en tire des règles assez générales notam­
ment en ce qui concerne l'avancement optimum. 

AUTRICHE. 

Le Dr. Hochstetter discute des problèmes d'a. 
van-cernent dans les lignites tertiaires. 

BELGIQUE. 

MM. Mercelis et van Duyse exposent fos résul­
tats obtenus dans une mine belge réalisant de 
très grands avancements et discutent la question 
controversée des exploitations avançantes et ra­
battantes. 

Le Professeur Labosse donne une étude thé~ 
rique conduisant à la notion de vitesse optimale 
quant à l'abattage du charbon et au contrôle des 
terrains. 

MM. van Duyse et Rousseau exposent le pre­
mier cas d'application en Belgique de la machine 
à hosseyer. 

CANADA. 

MM. Frost et Zorychta donnent un exemple 
d'exploitation rapide d'une taiMe sous-marine. · 

FRANCE. 
~.,-

Ce pays apporte 4 contributions bien équili­
bvées. 

M. Verdet (BI) évoque le creusement rapide 
des traçages par le mineur continu Marietta. Il 
s'agit -d'un facteur essentiel dans les exploitations 
rahattantes très développées dans ce pays et où la 
France a acquis une grande maîtrise. 

M. Ellie (B4) étudie le creusement rapide des 
voies dans les exploitatious avançantes. 

M. Auriol (C3) étudie l'avancement rapide des 
tailles équipées du rabot ajouté Westfalia. 

M. Sauzedde (E2) décrit une exploitation par 
chambres et piliers et matériel trackless dans le 
bassin de Provence. 

GRANDE-BRETAGNE. 

Ce pays présente aussi un ensemble remarqua­
ble de communications qui couvre tout le sujet 
de la conférence. 

M. Mills (AI) expose les problèmes de •l'avan­
cement rapide de la taille et s'appuie sur plu­
sieurs exemples. Certains aspects sont repris plus 
en détai.l par ses coUègues britanniques. 

M. Wright (D3) étudie le contrôle du toit dans 
les chantiers à avancement rapide. 
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M. Lan.sdown (E3) expose les dernières techni­
ques britanniques dans iJ.es chantiers à avance­
meDJt rapide et les tendances actuelles. 

MM. Cuckow et Walton (Cl) étudient l'em­
poussiérage et la teneur en grisou des chantiers à 
avancement rapide. Ils suggèrent certaines tech­
niques de ventilation révolutionnaires en rapport 
avec les très grands avancements. 

JAPON. 

M. Tsuzuki (B3) expose un cas de creusement 
rap1de d'une voie en traçage de 21 m 2 de section 
ayant réa'lisé un avancement mensuel de 335 m. 

M. ~akabayashi (D6) traite de la construction 
et de l'application d'un type de soutènement mé­
canisé pour couche atteignant 3,60 m d'ouverture. 
Cet auteur est décédé. 

PAYS-BAS. 

Rappelons qu'en matière d'avancement rapide, 
les Pays-Bas ont été iJ.es pionniers de l'après­
guerre. Ils apportent deux e:x;cellentes communi­
cations. 

M. Taverne (B2) parle du creusement des gale­
ries de chantiers. 

M. Bogels évoque des exploitations où l'on a 
réalisé ,des a,vancements moyens de 6 m/jour avec 
des pointes de 8 à 9 m. Il en tire des conclusions 
quant à la longueur et à la vitJesse optimales des 
tailles. 

POLOGNE. 

MM. Borecki et Bilin.sky (Dl) apportent une 
étude scientifique et des résultats d'expérience 
dans le fond et en laboratoire. Ils étudient l'in­
fluence de fa vitesse d'avancement sur le contrôle 
des terrains. 

TCHECOSLOVAQUIE. 

M. Rauch (C4) donne une vue générale de la 
mécanisation des exploitations en Tchécoslovaquie 
et s'attaohe spécialement aux résultats obtenus 
dans les couches minces. 

UNION SOVIETIQUE. 

M. Gorbatchev (A2) expose les méthodes d'ex­
ploitation intensive des couehes puissantes et spé­
cialement des couches en dressant du bassin de 
Kousnetsk en Sibérie centrale. Certaines de ces 
méthodes et notamment celle du bouclier sont 
originales et uniquement employées en Union 
Soviétique. 

MM. Frolov et lgnatiev (E4) présentent une 
étude scientifique sur différentes machines et 
techniques ·d'abattage à grosse production. 

ETATS-UNIS. 

M. Trevorrow (DS) expose la technique du 
boulonnage et sa contribution à l'avancement 
rapide. 

M. Camicia (El) s'appuie sur des considérations 
économiques et expose les techniques susceptibles 
de réaliser de grnnds avancements dans les ex­
ploitations par chambres et piliers. 

MM. Palowitch et Buch (ES, E6) traitent tous 
deux de l'abattage hydraulique, l'un dans les 
gisements bitumineux et l'autre dans les gise­
ments d'anthmdte. 

Ces rapports améric-ains sont d'un vif intérêt; 
mais Î'l ·manque un rapport de nos amis améri­
cains. 

Il s'agit d'une technique assez nouvelle dans 
ce pays et dont les résultats -sont récents. Ils sont 
tout-efois tellement importants qu'il est indispen­
sable de les signaler brièvement ici. 

La preeque totalité des exploitations souter­
raines aux Etats-Unis se fait par la méthode des 
chambres et piliers. Il n'y a que 5 longues tailles 
du type européen exploitées à titre expérimental. 

Ces tailles viennent de fair,e l'objet de rapports 
très récents dans 3 revues amérioaines : Mining 
Engineering, juin 1963 - Mining Congress Jour­
nal, juillet 1963 - Coal Age, août 1963. 

L'un des auteurs relate le cas d'une taille de 
fa Société Eastern Gas and Fuel Association. Une 
ta!Î.lle chassante de 104 m de longueur et 1,30 m 
,d'ouverture a été exploitée en rabattage pendant 
deux années avec un rendement en dépilage de 
50 t par homme-poste. La taille était équipée d'un 
rabot et ,de soutènement mécanisé, de construction 
européenne. 

Un autre auteur signale le cas de la mine 
Sunnysi1de. Depuis novembre 1961, on y a ex­
ploité deux panneaux en rahattage, avec des lon­
gueurs ·de taille comprises entre 67 et 125 m. Les 
taiïles étaient équipées à l'européenne d'une 
haveuse à tambour Anderton, sur convoyeUJr 
blindé et de soutènement mécanisé Dowty. Le 
rendement n'est pas indiqué, mais il doit être 
fort él•evé, ,la pro,duction ayant été en moyenne de 
6 t. p-ar minute de mavche de la machine. 

Lo troisième article paru au mois d'août dans 
Coal Age est très expl:i!cite et compare les résul­
tats obtenus par taille cha,ssante moderne et par 
chambres et piliers à la mine Kopperston de la 
Sté Eastern Ass·odated Coal Corporation, filiale 
de la Eastern Gas and Fuel Association dont il a 
été question ci-avant. Il s'agit de deux tailles 
chassantes en ra:battage de 102 m de longueur 
dans la couche Kopperston, de 1,10 m d'ouverture, 
à 450 m ·de profondeur. 
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La première taille a été exploitée pendant 
10 mois. On a cléhouillé un panneau de 102 m 
de r,e1evée et 900 m de longueur. La taille était 
équipée d'un rabot, ,d'un convoyeur blindé et de 
soutènement mécanisé, le tout de construction 
européenne W estfalia. 

Le deuxième ·panneau a les mêmes dimensions. 
On coll!Sidè~e què la taille pourrait atteindre 
180 m de longueur; mais on a gardé 102 m pour 
limiter les investissements. 

L'engin de rabotage est constitué par deux 
rabots tandem réunis à la base par une lame de 
ressort et couplés en tête par deux bras articulés 
en forme de pantographe munis de couteaux 

Fig . 2. - Rabot à pantographe à la mine Kopperston 
(fig. extraite de Coal Age, août 1963). 
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d'abattage latéraux. L'engin peut être ajusté en 
hauteur et abattre toute l,a hauteur de la couche 
( fig. 2). La tail1e est activée à deux postes. V-a­
vancement par jour est 6 à 9 m. Le rendement 
par homme~poste résultant de ces données ee 
situe à environ 35 t en phase de . dépilage. 

P•ar rapport à l'exploitation par cha1m.bres et 
piliers utilisant le procédé le plus moderne d'abat. 
tage, c'est-à-dire le Continuorns Miner, fa prodùic­
tion par poste est ·dou:blée et le rendement par 
homme-poste est accru de 50 •%. Le taux de 
déhoumement, c'est-à•dire le -charbon exp1oité 
par rapport au charbon total, est augmenté de 
15 %. Le prix de revient tota1l est diminué de 
moitié. La figure 3 indique ces relations. 

Ces résultats sont impressionnants. Dans l'im­
médiat après-guerre, en présence des résultats 
obtenus -dans les exploitations américaines par 
chambres et piliers, les ingénieurs européens se 
sont demandé s'il ne faisaient pas fausse route 
avec la longue tai11e classique. 

Par un curieux retour des choses, nos amis 
américarns, dont la production provient pour 
99 % des chambres et piliers, doivent se poser la 
même question en ce qui concerne cette :dernière 
méthode. 

Nous verrons peut-être dans .un proche avenir 
les méthodes, procédés et équipements européens 
assurer une part importante de la production 
américaine. Cette seule hypothèse justifierait l'in­
térêt d\me rencontre comme celle· de ce jour. 

Le dernier chapitre de la conférence est dévo'l.u 
à des rapports nationaux sur l'état actuel des 

Ton5 per shift Tons per mon 

Gieon cool bosis 

Fig. 3. - Comparaison entre l'exploitation p.u- taille à rabot et l'exploitation par 
chambres et mineur continu (fig. extraite de Coal Age, août 1963). 

Planer: rabot Face cost: dépense à front 
Timber : soutènement Section co.st : dépense totale au chantier 
Repair and maintenance cost : réparation Tons per shift : tonnes nettes par poste 

et entretien Tons per man: tonnes nettes par homme 
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avanicements réalisés et les tendances de la tech­
nique. Des statistiques ont été établies suivant 
un modèle déterminé de façon à rendre les infor­
mations comparables. Chaque pays a donné égale­
ment les tendances techniques qui se dégagent de 
l'évolution des chiffres dans le temps. 

1Ces rapports ont été établis par MM. Adcock 
(Grande-Bretagne), Ajatay (Hongrie), Bauoh 
(Tchécoslovaquie), Cochrane et Ignatieff (Can1a.­
da), Hochstetter (Autriche), Hunter (Etats-Unis), 
Kartchenko et Chilin (Union Soviétique), Koiwaii 
(Japon), Kraak (Pays-Bas), Liégeois et Boxho 

(Belgique), P.luta et Gocman (Pologne), Rey 
(France), Sander (Allemagne). Dans chaque pays, 
ce rapport a nécessité le concours de plusieurs 
spécialistes. 

De tous ces rapports nationaux, un rapporteur 
général s'efforcera, au cour5 de la dernière séance, 
de dégager une synthèse à ,l'échelle mondiale 
puisqu'elle couvre les 9/10 ,de la production char­
bonnière du monde. Cette mission importante a 
été assumée par M. STASSEN, l'actuel Directeur 
d'Inoohar, mon sympathique successeur que je 
félicite de ce remarquable travail. 




